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Puis, domptant subitement son émo- 
lion, et dun ton presque solennel:

Jean, dit-elle, avant toute chose, 
laisse-moi m’acquitter de la mission que 
mont confiée nos deux morts

Et. d'une voix tremblante mais dis- 
tincte, elle prononce un seul mot :

Pardon!
Oh! mère. taisez-vous! tout est 

oublié, ils sont près du bon Dieu mainte- 
nant, ils nous voient et se réjouissent de 
ce jour! Séchons nos larmes, n‘est-ce 
pas. Linette ? et dis-moi pourquoi tu 
mas. pendant des jours interminables, 
abandonné à mon triste sort ?

On s’expliqua. Jean fut indigné de la 
façon dont s’était conduite l’Améri- 
ricaine.

Je ne pouvais quitter l'ambulance 
sana la permission du majort Elle ne 
m'a été accordée qu aujourd hui et
je suis parti sans perdre une minute 
et maintenant, achève-t-il dans un sou­
rire. je viens vous demander d’accueillir 
un pauvre convalescent à qui l'air de la 
Chènevière aura tôt fait de rendre toutes 
ses forces.

Line et sa mère manifestèrent chaude­
ment leur joie. Toutes les craintes de 
Line s’étaient évanouies.

Quelle .douce, quelle émouvante réu- 
nion!.

Devant la table couverte de roses par 
Line, et de mets succulents par Clau- 
dine Revel, toutes les ombres attris­
tantes se dissipèrent pour un temps.

Jean raconta sa vie durant ces longues 
années de séparation. La guere l'avait .. 
trouvé sergent au Maroc. Puis, après 
avoir combattu quelque temps sur di-. 
verses parties du iront français, il avait 
été envoyé à Salonique. C'était alors 
qu’il avait demandé à entrer dans l’avia­
tion. où il avait si rapidement et si mer­
veilleusement réussj qu’en quelques 
mois à peine son nom était connu et 
redouté par l’ennemi comme celui du 
plus dangereux de ses adversaires.

J'ai échappé cent sois à la mort, 
c'est à vos prières que je le dois. j’en 
suis sur! Ta médaille ne ma jamais 
quitté. Line, elle a été mon bouclier 
protecteur

Oh oui! nous avons tant prié! Que 
d’Ave jai récités pour toi sur mon cha­
pelet de première Communion !

La conversation se, poursuivit, pleine 
d’abandon, puis, le café. pris, on se leva 
de table.

- Line, demanda Jean, veux-tu m’ac­
compagner ? Je voudrais tant revoir 
toutes les terres de la Chènevière !

C’est ça. dit Claudine, faites un 
tour, mes enfants, mais ne restez pas 
trop longtemps, l'air est très vif. dès le 
soleil couché. (à suivre)
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Vous qui souffrez de rhumatisme, 
sciatique, lumbago et embonpoint — 
essayez les Sels Kruschen à nos frais. 
Kruschen a soulagé des millions de gens 
répartis dans plus de cent pays du monde 
civilisé. Kruschen expulse de l’organisme 
tous les déchets alimentaires, tous les 
poisons et acides nocifs qui sont à la 
racine de vos maux ou qui menacent de 
vous apporter ces maladies.

Commandez aujourd'hui chez votre 
pharmacien le Gros Paquet Kruschen II 
comporte un paquet régulier de 75c et une 
BOUTEILLE DESSAI GRATUITE. 
Employez la bouteille d'essai d'abord, de 
la manière indiquée, et les six sels 
minéraux de Kruschen vous feront un 
bien énorme. Vos organes fonctionnant 
comme le veut la nature, vous aurez de 
la santé et de l'énergie. Essayez Kruschen 
aujourd'hui A NOS FRAIS et rappelez- 
vous bien que votre pharmacien n'en a 
qu'une provision spéciale limitée.

Un rire perlé achève ce petit speech, 
auquel un léger accent américain donne . 
une saveur toute spéciale. Un peu inti- 
nidée. Line s'approchait de la chaise 

ongue.
- Lieutenant Verly. dit l Américaine, 

je vous présente Mlle Angéline...
Mais Miss Whimsatt n'eut pas le 

temps d'achever sa présentation, car à 
peine leurs yeux s'étaient-ils rencontrés 
que Line et Jean se reconnurent.

Line!
Jean!

Oh! tout ce que leur cœur lit passer 
dans leur voix pour prononcer un seul 
nom !

Les roses de Line étaient tombées, 
s'éparpillant sur la couche de Jean, tan­
dis qu'elle mettait ses deux mains dans 
les mains tendues du jeune officier.

De leurs gorges serrées par une émo­
tion trop forte tout son se refusait à 
sortir.

L'Américaine: stupéfaite. les regar-. 
dait avec des yeux démesurément ou­
verts.

Line fut la première à se remettre: 
.Ah! Jean, s'écrie-t-elle, emportée 

son cœur, tu es blessé! Comme tu es 
• pâle ! Comme tu as dû souffrir!

Toi aussi. Line, tu es toute blanche 
et tu parais si triste.. Ces vêtements 
noirs!.. Mon Dieu, qu’est-il arrivé ?...

Doucement. Line était tombée à ge­
noux auprès de la chaise longue, ses 
doux yeux bleus remplis de larmes.

Nas-tu donc pas. reçu nos lettres, 
Jean ?

Al fait un signé négatif, désolé.
Elles se seront perdues comme tant 

d’autres!.. Notre cher Raymond a été 
tué dansl Argonne, voilà deux ans!.. .

Oh! pauvre Line, comme vous avez 
dû souffrir tous!

Il a eu l’e pressentiment de sa 
mort.. Avant de monter en première 
ligne, il s'était confessé., puis il nous 
avait écrit pour nous dire . . . pour nous 
raconter ce qui s'était passé la nuit de 
ton départ. Jean ..

Elle s'arrête. se rappelant soudain la 
présence étrangère, mais à la lueur heu­
reuse qui illumine le regard de Jean, elle 
voit qu'elle a été comprise.

- Dieu soit béni! murmure simple­
ment le jeune homme.

Line reprend:
—- Oh! Jean! ce n’est pas tout... 

Papa na pas pu se remettre du-coup que

lui avait porté la mort.... et les révéla­
tions de Raymond, six mois après 
cest lui qui nous a quittées!

Oh! Line, ma pauvre Linette! Et 
ta mère, ta chère maman?..

Sa santé a été bien ébranlée par 
tant de tristesse mais elle est en vie. 
Dieu merci!

De nouveau, un silence plein de pen­
sées tombe entre eux. mais leurs re­
gards. qui se confondent, parlent élo- 
quemment..

Je vois, dit .Miss Whimsatt ...ecun 
petit rire moqueur. que ma présentation 
de tout à l'heure était tout à fait inutile, 
mais voilà la fièvre qui remonte, mon 
cher lieutenant!... Miss Angéline. 
dites adieu à notre as des as.... cette 
agitation le fatigue.

Line arrache sa main de celle de Jean, 
qui veut la retenir, et. sans se retourner.! 
s'élance, courant presque vers la porte 
de sortie.

CHAPITRE II
Le lendemain et les jours suivants. 

Line revint au château, mais malgré ses 
supplications elle ne fut pas autorisée à 
voir le lieutenant Verly.

Mortellement inquiète, elle songeait:
Jean est au plus mal. sans doute, et 

on ne veut pas me le dire!
Un jour que. désolée, elle quittait le 

château, elle rencontra une jeune fille 
qu'elle connaissait, employée à l'ambu­
lance. Elle lui lit par- de son inquiétude.

Ne t'en fais pas. répliqua en riant 
l’aide-intirmière, le lieutenant Verly va 
aussi bien que possible. Seulement Miss 
Whimsatt le séquestre parce qu'elle en 
est jalouse .. Elle s'en est entichée au 
point que tout le monde dit qu'elle va 
l’épouser. Ce qu'il a de la chance!... 
C est qu’elle est riche à millions!

La jeune bavarde avait disparu de­
puis longtemps que Line était encore 
debout à la même place, comme pétri- 
liée.

Une détresse inexprimable lui enva- 
hissait le cœur.

Qüoi! avait-elle retrouvé Jean pour 
le reperdre si tôt ?... S'il était complè­
tement remis. pourquoi ne réclamait-il 
pas sa présence ? Pourquoi permettait-il 
à sa belle infirmière de le séquestrer si
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farouchement ?
La mort dans l’âme, elle regagna la 

Chènevière ; mais elle ne fit pas part de 
ses angoisses à sa mère.

Les jours suivants elle ne retourna 
pas à I.auvière.

Les cloches triomphales du 11 novem­
bre tirèrent pour un temps l'âme de 
Line du gouffre de tristesse où elle sem­
blait s'en foncer chaque jour davantage. 
Elle sut s'élever au-dessus d'elle-même 
pour chanter intérieurement le Te D.um 
qui. ce jour-là. lit vibrer si ardemment 
tous les cœurs français.

Mais, peu à peu, la tristesse profonde 
retomba sur elle.

Line, lui dit un jour sa mère, je , 
vais aller moi-même à Lauvière avec loi 
pour chercher des. nouvelles de Jean. A 
moi. peut-ere on nosera pas défendre 
sa porte.

Claudine R vel fut interrompue par 
un coup discret frappé à la porte.

— Entrez! crièrent machinalement, 
ensemble, les deux femmes.

La porte s ouvrit.
- - Line! crie une voix joyeuse, mets 

un couvert de plus, je me suis invité à 
déjeuner!

Line pousse un cri étouffé.
Mme Revel, que Jean n'avait pas tout 

d'abord aperçue, se retourne brusque- 
ment au son de sa voix.

Elle fit quelques pas en avant, puis 
demeura interdite.

Ce bel officier, qui porte avec une si 
noble aisance l'uniforme sur lequel la 
barrette de rubans multicolores jette 
une note glorieuse, est-il possible que ce 
soit Jean. Verly, le pauvre Parigot re­
cueilli jadis par charité à la Chènevière ?

Mais Jean s'est élancé vers elle, il 
tombe dans ses bras.

— Maman! murmure-t-il dans un 
sanglot..

Il n'avait pas trouvé un autre mot 
pour traduire toute la tendresse recon­
naissante de son cœur.

-— Mon enfant! mon cher enfant!....

Un paquet de DT-O-LA de 
10e teint de 1 à 3 liv. de 

linge.POURLeur seule médecine
"Pendant bien des années." écrit M. 

Carl Rohnert de Melrose. Wis., le 
Novoro du Dr Pierre a été notre seul 
secours et notre docteur toujours pré­
sent et bon marché, pour tous les 
petits malaises qui assiègent la vie 
d'une famille,, spécialement les troubles 
digestifs et éliminatoires. Nous sommes 
devenus si accoutumés au Novoro du 
Dr Pierre qu'il nous manquérait q el- 
que chose si nous n’en avions pas. 
C'est notre seule médecine. Nous avons 
rejeté toutes les pilules et autres pré­
parations." Il n'est pas étonnant que 
ce remède fait de plantes soit devenu 
la médecine du foyer dans des milliers 
de familles. Pour plus amples renseigne- 
,ments écrire à Dr Peter Fahrney & 

Sons.. 2501 Washington Blvd., Chi- 
ago. III.

Livré exempt de douane au Canada.
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Les résultats que l’on obtient en 
• teignant à la maison dépendent 
largement de la qualité de la tein­
ture employée, Sachant cela, la 
plupart des femmes se servent de 
DY-O-LA.
C’est la sorte de teinture dont les 
teinturiers professionnels font 

. usage. Elle donne de riches nuances 
parce qu’elle se dissout parfaite- 
ment, avec uniformité et sans faire 
de taches. Le même paquet peut 

• teindre ou nuancer soie, coton, laine, 
rayon, toile ou tissus mélangés. Rien 
n’est supérieur à DY-O-LA.
Vous pouvez joliment nuancer rideaux, 
sous-vêtements, etc.. en faisant dis­
soudre quelques grains de DY-O-LA 
dans l'eau de rinçage. Demandez la 
brochurette gratuite DY-O-LA chez 
votre marchand.

NE LISEZ PAS CECI
Si un remède qui a soulagé 
plus de 700,000 femmes et 
filles ne vous intéresse pas. 
Prenez-le avant et après la 
naissance de l’enfant, à l’âge 
critique, ou chaque fois que 
vous êtes nerveuse et épuisée. 
93 sur 100 disent: "Il me 
soulage”.
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